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Ce rêve, qui est aujourd’hui 
celui d’un candidat à l’élec-
tion présidentielle, fut une 
réalité entre 1936 et 1944. Il 
prit la forme d’une agence de 
presse, Inter-France, dont ce 
gros livre nous raconte l’his-
toire restée étonnamment mé-
connue jusqu’à aujourd’hui 
malgré l’importance de l’entre-
prise d’intoxication à laquelle 
elle s’est livrée et le très grand 
nombre des journaux qui y ont 
y trempé. Le quart de la presse 
régionale – toutes publications 
confondues – et surtout la moi-
tié de sa presse quotidienne en 
ont en effet reçu les dépêches, 
les bulletins d’information et 
les éditoriaux très orientés qui 
étaient ensuite souvent resser-
vis in extenso à des lecteurs de 
sensibilité droitière modérée 
qu’Inter-France cherchait à ra-
dicaliser. Le point de départ et 
le ciment véritable de cette for-
midable opération d’« union de 
toutes les droites » au profit de 
sa frange la plus extrémiste fut 
non pas, comme aujourd’hui, 
la peur de tout ce qui se rap-
porte à l’islam et aux musul-
mans, mais la peur de tout ce 
qui se rapportait alors au com-
munisme et aux communistes, 
forcément dénoncés comme 
juifs – pour la plupart – et 
« agents de l’étranger » – pour 
tous. Si Inter-France est offi-
ciellement fondée en 1938, c’est 
le traumatisme causé, deux 
ans plus tôt, par la victoire du 
Front populaire (1) qui pousse 
un obscur critique musical de 
l’Action française du nom de 
Dominique Sordet – obscur, 
mais doué du génie de l’orga-
nisation et « bien né » puisque 
issu d’un général et de l’hé-
ritière d’une grande famille 
d’armateurs marseillais – à 
fonder, avec l’appui du patro-
nat de province, une officine 
spécialisée dans les questions 

de presse et de communica-
tion dont proviendra ensuite 
l’agence elle-même. L’auteur 
n’a malheureusement pas pu 
retrouver les bulletins d’In-
ter-France de cette première 
époque, mais on sait, à par-
tir d’autres documents, que 
l’agence défendait alors des 
positions très « munichoises » 
et pacifistes. C’est cependant 
la défaite de 1940 qui marque 
le début de sa véritable ascen-
sion. Par anticommunisme – la 
ligne de force de toute cette his-
toire – mais aussi par antisé-
mitisme et par anglophobie, 
Dominique Sordet se jette alors 
– si ce n’avait pas déjà été fait 
bien avant – dans les bras des 
nazis, Inter-France obtenant 
dès l’été 1940 le privilège ex-
ceptionnel de pouvoir diffuser 

ses informations sur les deux 
zones, occupée comme libre, 
l ’agence officielle de Vichy 
– l’OFI – n’y ayant elle-même 
pas droit ! Inter-France prône 
tout de suite le « renversement 
des alliances » mais, à la dif-
férence des ultras de la colla-
boration parisienne, et afin 
de mieux toucher le lecteur 
de droite « ordinaire », elle le 
fait d’abord de manière « mo-
dérée » et insidieuse, au nom 
de la « raison » et du « patrio-
tisme ». Ce n’est que progres-
sivement que le discours se 

durcira, en lien avec l’évolu-
tion de plus en plus désastreuse 
des combats pour l’Allemagne ; 
en lien aussi avec l’évolution 
personnelle de Sordet : long-
temps proche de Pierre Laval 
qui « arrose » généreusement 
Inter-France de subsides 
gouvernementaux, il rejoint 
Marcel Déat fin 1943, adhère 
aux « Amis de la Waffen  SS » 
et soutient l’État milicien qui 
se constitue alors, justifiant 
dans un langage toujours très 
choisi, typique du fascisme 
en « gants blancs » qui est le 
sien, les pires mesures prises 
contre la Résistance. Ainsi 
dans le bulletin Inter-France 
daté du 13 juin 1944 : « On n’a 
jamais tenu les maquisards et 
autres dissidents pou bien in-
telligents : mais on n’aurait ja-
mais cru qu’ils pussent ajou-
ter foi [admirons l’imparfait 
du subjonctif] à ce que leur 
racontaient les porte-parole 
du fameux “Comité de libé-
ration” touchant au prétendu 
statut des “unités de la résis-
tance”. Comment imaginer que 
non seulement les Allemands, 
mais n’ importe quel homme 
de bon sens pourrait consen-
tir à considérer comme assi-
milables à des soldats régu-
liers ces gens qui, se formant 
en bandes à leur gré, se donnent 
pour tâche de prêter main-forte 
à l’envahisseur en tirant dans 
le dos de l’occupant ? Et pour-
tant cette fable a reçu créance ! 
[…] à l’heure où l’armée anglo-
américaine a pris pied sur notre 
sol, la Wehrmacht, qui le dé-
fend, ne peut permettre que 
la paralysent ou l’assaillent 
ceux-là mêmes dont elle pro-
tège le territoire ; et qu’ il est 
juste, équitable, normal, de 
traiter en franc-tireur – c’est-
à-dire de fusiller – tout indivi-
du qui porte les armes contre 
l’occupant et tous ceux qui 
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Unir toutes les droites

Une partie 
de la presse 
s’est laissée 
embarquer dans 
une entreprise de 
désinformation 
à très grande 
échelle.

chez le libraire

Gérard Bonet, L’agence 
Inter-France de Pétain 
à  Hitler. Une entreprise 
de  manipulation de  la presse 
de province (1936-1950)
Éditions du Félin, 2021, 912  pages, 
35 euros.
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L’Être et le néant 
L’Être, c’est l’Histoire qui « éta-
blit certains faits de façon défi-
nitive » et qui, au-delà, cherche 
à dégager un corpus de vérités 
irréfutables qui forment notre 
connaissance du passé. Elle est 
représentée dans cet ouvrage 
par un collectif d’historiens 
universitaires qui croient à la 
probité et à la rigueur scienti-
fique de leur démarche, tout en 
restant bien sûr conscients des 
inévitables différences d’inter-
prétation qui existeront tou-
jours entre eux. Le Néant, 
c’est non pas l’instrumentali-
sation de l’Histoire par les po-
litiques – elle l’a été et le sera 
toujours, à l’électeur de ne pas 
être naïf – mais la violation de 
celle-ci actuellement à l’œuvre, 
qui « fait mentir le passé pour 
faire haïr au présent » et dont 
l’initiateur s’appuie sur « une 
culture historique à la fois li-
mitée et datée » mais, comme 
la confiture, étalée avec culot 
pour éblouir le dindon et té-
taniser le contradicteur in-
culte ou peu familier avec les 
usages modernes de la « com-
munication ». Le viol com-
mis contre l’Histoire est illus-
tré par un certain nombre de 
citations tirées des livres ou 
des propos de M. Zemmour. 

Le but du collectif d’histo-
riens n’est pas ici de jouer aux 
« maîtres d’école » et d’en-
voyer le mauvais élève au pi-
quet, comme il était de règle 
dans le système scolaire dont 

le candidat d’extrême droite a 
la nostalgie, mais, à travers une 
série de très courts chapitres, 
de mettre le polémiste face à 
ses mensonges et démontrer 
le néant de ses connaissances 
historiques. Non, Monsieur 
Zemmour, ni saint Louis ni 
le maréchal Pétain n’ont ja-
mais voulu protéger vos an-
cêtres juifs. Non, Monsieur 
Zemmour, les protestants du 
XVIIe siècle n’ont jamais été 
les djihadistes de leur époque, 
et La Rochelle n’a jamais été 
leur Raqqah. Non, Monsieur 
Zemmour, Voltaire, défen-
seur de la tolérance, n’a jamais 

nourri l’inspiration mortifère 
d’Alfred Rosenberg et des 
autres théoriciens du nazisme. 
Non, Monsieur Zemmour, tous 
les Vendéens n’ont pas été des 
adversaires de la République. 
Non, Monsieur Zemmour, quoi 
que vous ayez pu oser dire sur 
Cnews, le 15 octobre 2020, à 
propos d’Alfred Dreyfus (« En 
plus, l ’ étude graphologique 
est assez, comment dire, par-
lante… On ne saura jamais »), 
l’innocence du capitaine est 
prouvée sans contestation 
depuis plus d’un siècle. Non, 
Monsieur Zemmour, le pro-
cès de Maurice Papon n’a ja-
mais été un procès politique 
visant à se venger d’un honnête 
fonctionnaire de l’État fran-
çais qui-ne-faisait-que-son-
devoir au service de son pays. 
Enfin, justifier le massacre de 
la Saint-Barthélémy par les 
catholiques et l’assassinat de 
Maurice Audin par les paras 
du général Massu (« C’était 
tout à fait normal qu’il fût exé-
cuté. ») vous montre pour ce 
que vous êtes réellement : un 
propagateur de guerre civile, 
le digne héritier des « pétro-
leuses » phantasmées de la 
Commune qui, on s’en doute, 
ne sont certainement pas 

l’aident à accomplir sa be-
sogne traîtresse. Ce qui vise 
bien entendu le maquis, comme 
les dissidents qui obéissent aux 
ordres d’un gouvernement illé
gal, usurpateurs de droits qui 
appartiennent au seul Chef 
de l’État français. » Le sort 
d’Inter-France et de la colla-
boration étant alors déjà scel-
lés, on se doute que la presse de 
province était moins tentée de 
relayer ce genre de prose qu’elle 
ne l’aurait fait quelques années 

plus tôt. Mais le mal était fait. 
Pendant près de huit ans, une 
grande partie d’entre elle s’était 
laissée embarquer, bon gré mal 
gré, plus ou moins consciem-
ment, plus ou moins volontai-
rement, dans une entreprise de 
désinformation à très grande 
échelle. Le lecteur pensera-t-
il que justice fut faite après-
guerre ? Pas du tout. Malgré 
les demandes pressantes des ré-
sistants et après quatre inter
minables années d’instruction, 

le procès d’Inter-France n’arri-
va devant les tribunaux qu’en 
1949 où la montagne accoucha 
d’une souris. « Lorsque tout le 
monde a trempé dans une conju-
ration, on l’étouffe plus facile-
ment en feignant de l’ ignorer 
qu’en cherchant tous les com-
plices », peut-on lire dans une 
lettre de protestation, citant 
Machiavel, adressée en 1950 au 
garde des Sceaux par le Comité 
d’action de la Résistance… Un 
livre magistral et très riche 

d’enseignements pour nous 
aujourd’hui, quand un certain 
nombre de médias cherchent 
à favoriser la naissance d’une 
nouvelle « union des droites » 
sur des fondements tout aussi 
troubles qu’en 1936.

(1) On pense ici au beau film de 
Marcel Bluwal, à droite toute, 
Fipa d’argent 2008 
de la meilleure série. Le Fipa est 
le prix attribué par le festival 
international de programmes 
audiovisuels documentaires.

Cet ouvrage 
a le mérite 
de faire 
comprendre 
où veut en venir 
Zemmour.

Zemmour contre l’Histoire.
Tracts Gallimard n° 34, 
février 2022, 58 pages, 3,90 euros.

chez le libraire
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